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Sources drénei'gle non encore exploitées en Fbaace,

La hausse u"tron3taf;i"i3l*:#ff:âs d, lrnpo*tation a beaucouDétoriné 1es f::ancais et en fai!-par-air 1es ;";i;,-r;i;"è"ae"ËÀJ""ËËi
Et pourtant ,  

_  en-France cornûTre a i i r :urs t r i ronuoè-pcui - iàcrrement  seprocurer  de 1 '  énergig-  et -  en quant i té .  i rngar tantè,  
-en-aehoÀ 

Cu potroreei .sans r isque r ie  por- lu t ion.  11 n,esr_meme pas n, lcessai re poù"-À" i* . -àu
fa i re de nouvet les i tvent ions,  i1  suf f i t  o ,u i i r isàr-àes prôcéaés ôàn_-nus dep',; is longtenps {it bien au po1nt. A vrai dir.e ir resïe possible
de se procurer  du.  pÉtro le ! )ourvu q, ,on . " 'eu i i ie  : ien- iu paye"-à-sônï"r* .
Le colonel  laracaf la. fa i t  observer ,  i1  y  a pèù,  À""""u"o ieêr , "  quà- : -* - - - '
b lé dr : r .qqi  lq1 éta i t  nécessai re pour  èonfècLioru:er  Àor :  cc,uscotrs aval taugmenté de 1oO % par an depuis ti.ois ans, mê*é fÀ-pàtrole arabe nrapas augmenté autant  et  j .1  nrauplnente"â.p31 autan+, ' -  ies.arabàs-"y." t -t ro^J peu: .  d . : ,  la  eon,- -urrence.  f1s savent- ,? i " l  qre. lu"qu.? nos^, loursnous n 'avcns recherché des :or . i rees c1e p, '11sr . 'ôue" i "Èô oes cores.  ; - )orrnévi ter  la  construct ion.de ncyens . ie  i rànspo" i  Ë"" tËr" .  i - . i ; " " "  ; i  ï ; ' "
gr ix  du pétrc le permett ra de-payer aes p ipe- i i ; ; ; ; -o"  "n t rouvera autanrqu' rn voudra au centre des cont inentg.  .on 'peut  auési  chercher  rc lus-p"à_fondénent  d.ans re so ' i .  Le problème njest  pâi - iar - i i  nous faut  des sour-ces drÉnergig 191 polluantês sinon nous mourons asphyxiés.

Irsne obse.vatiol 9l ce qui concerne res carburànissynthétisésà
partlr d.e produits végétaux sucrés ou_ gras. rl suffit ae-prantertàs
topjlnæbours et les surfaces cul-tivables et lncurtes ne Àanquent pasen Fbance où la surface des embravements est de moi.ns en moins qrande.

gu polnt  gu 'on a pu perrer  de d.éser t  f rangais.  Tout  éera i i -suf? i ; - ' ;Ë
re-payer â son prix et on en aura tant quron en voudra. Encore faudra-
t ' i1  ensul te respi rer  les gaz bru lés.

Heureusement  i I  ex is tè drautres sources drénergie cet te fo ls  nonporluantes.La p1-us connue de cces sources et la mieùx au polnt est lemouri.n â vent. ce sontdreccellentesmachlnes qul peuvent être eons -
trultæsous une fo4ne totalement automatigue rit nôus donner gratulte-
i: l!-:1":l l lq:_"t éclalrage, @atIF altes_'de quatre mètrès dË i;ns--cnacunermontêes au sollmet drun pylône de 1o mètres de haut peut a6por-
!9" 1: énergie.néeessar.re à tous- ies besolns drune-viu;-i;p-ortantë:--
11 9:l évlgggt qur_en^eas- de calme plat ou de teupête1 quanà tes aiies
seront replléesr 11 faudra avoir recours au courànt âe-seeteur. Àlais
ç9 l9mp9 p_erdu sera, au maxl.rm:rq de 15 i par an. Le plus difficile sera
d'obtenlr 1e permls de construire dans ies vil-resr'à eette diff icultè
près on peut en lnplanter partout.
. .Le chauffage solalre n'est pas au polnt et ne le sera peut-être
JaM1sr 1I  y  a lA une souree de ehaleur(et  drénergle en général )  our i l
ne fau-t-pas ùégllger. Beaueoup de gens s'ren oecupënt1 laïssonÀ-ies-- 

--

travail ler. Pour 1e moment je vais-uti l1ser rrhlïer prochaln 1e chauf-
{gg9 ggralre pour économiser 1e chauffage dans ma maison simprement en
falsalt poser des doubles fenêtres sur Éa fagade sud

connaissez vous les-pompes à ehal-eur1 aites aussl pompes ttremni -
gues-? Dans.mon pgys en_sursèe, on res ernilole aepuià r'ongiempj i-ù""grande paltle de Ia ville de z,urich est chauffée avec dés pômpes à
chaleur. ces pompes extralent les calories ôès-éau* du rac, 

'àuii-"o""-
tant ne sont pas très ehaudesr pour alimenter les radiateuis'àô'c^hà"i_
f?ge c_entral.-voler r-e schénà' 

^i"e" 
utéô"ï,i l  âu-p"ii l ipe employé.

_ql9:t 1e même que cerui ces réfrigérateu"s, mais fonctionnant à lren-vers.



radlater:rs chauffants
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11qu1ôe

un fleuve
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lIn liouide boul11ant à basse tem-

pérature i  le  f réon en 1 'espècer est-comprimé 
par la pompêr .se l iquéfie et

va se réchauffer dans le radiateur im-
mergé. Tl se vaporise alors et va ré-
ehaufferles appartements. Ï1 faut.un
peu d'électricité pour la porrpe, mais
on parle d'une économie de 80 % sur
Le èhauffage électrique ordinairg. Tout
est automatloue.

Le fréon dtant lncombustible et
non toxiguê1 soll enploi ne présente
aucun danger. Le fonctlonnenent n'est
pas aussi slmple que 1e schéua .ne
I t ind iquer  i I  n 'en reste pas molns
très simple.

Ir,Iêine le prlx de 1'établlssement
n 'est  oas t rès-  é levé.

&r 
'france 

où les fleuves sont trop
chauds et où la Médlterranée offre une
source de chaleur lnépulsabJ.er 1'emplole
des ponpes à chaleur apporterait un
appointâ' énergie non nég1igeab1e. Dans
le même orrlre d'idée; nous pourrionsl
en Sulsse corme en trïancel récolter
une grande quantlté d'énergie
en enployant le procédé -ima -

g lné parGeorges Claude.  f l  met ta l t  en face l 'une de 1 'autre des_eaux
îrolAès extraltes du fond des mers au nlveau de l 'équateur avec les
eaux chaudes de surface. La slmple condensatlon Sufflsalt à faire
cireuler rrne quantlté de vapeur d'eau suffisante pour falre tour:rer
,"è-tor"U1Ue. ÉÀJ sa premlèrè expérlence, Claude a pu obtenlr 330 kw
pâr métré-cube dreau-frolde aveô une dlfférenoe de terupéralure $9
b+"C. Mals poUrguol. se transporter à l 'Qquateurl 1à où l 'énergle
Otalt afff lci l! 5 utl l lserr qriand cette énergle seral't tellernent
uiflé àn gtrrope. Les 24 delrds dermandés eristent entre le frold des
slaciers et dès névées et Lreau trop chaude iles fleuves 9u de La
fléd;i l; i là"]-i"Ë riÀis a,installation seralent assez eoûteux bien
q"t i f  ne so1t  p"s àueÀtfon de-condul tes forcées.  Seul  sera à t rans-

iôrierùn-courânt à;-"àpil.-à'eau entre l 'eau ehaude et 1'eau froide.

cantenue dans une vaste'cloche poÊÉe sur 1-e.g-1991er' La vapeur con -

densée lralt enrlchlr les chutes d'eau fls l '  ED$ o
ce seralt uné iacon fort lntell lgente d'utlLlser La chal-eur ù:

solet i -e i -èèi ie-èvacuëe dans les f leuves en_pure per te par . ' les -  -
Ëé"irÀfÀÀ Àtorfqu"i-éi-féi us1n9 diverses. 511 ce rnoment cette chaLeur
n'est eroployée {u'à falre crever le polssor,t- 

11 ixf-ste â'autræprocédés qul dolvent nous-pelrettre de falre

a""  ecô"omté"-O;Onérefèr  c ,est  à-d l re d 'a lgent ._Par e lenp1e- Je val 's

iÀp:.sÀér le plancher"de'mon grenler avec de la lalne ôe rocbe poul'

rÀ?ra:.chtr mà malson 1rété e-t ltempêcher de se relloidlr l 'hlver.

roblnet
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Conditlons de fonctiomrernent des moullns générateurs d,éleetrl-

e i  t é .

Pas besoin d'une tour en pierre, un pylône <le fer suffiral 1e
rnécanis i , re est  peu volumineux et  t iendra dans une caisse.

Systeme électrique. l ln alternateur branché sur l,axe des alles
à 1 'a lde d 'un seul  t ra in C'engrenage branché sur  l raxe des a i les
uti l i .sant un système analogue à celui des écrèmeuses donnera i3O ou
22O volts à volonté. Les al1es rlolvent toumer lentement mais l,aLter-
nateul  dol t  tourner  t rès v l te .

.4, partir. Ce ce cor:rant on pourra obtenlr un courant cle basse
tension ccntinu pour charger une batterie dtaccum:lateursl avec un
redresseur t rès c l -ass ique.

Rotat ion des a lLesr  s tabl l lsateur  de v l tesse.  On ageneera 1es
ai les avec des volets qrr i  porr r ront  se repl ier  les uns derr ière les
autres et enfin ,l isparaitre derlère la nervure centrale des ailes
en cas de grand vent. Ce repliage sera comncandé par un régr:lateur à
boule du type ïIatt Ie plus classique. 11 ne farrt pas espérer avec ce
procéd,é obtenlr un règlage sufflsant pour pouvoir se brancher sur l-e
sleteur. Si 1e moulj.n s'arréte par trop grand vent ou par vent trop
faiblel i1 faudra manipuler un corrnutateur et passer sur le circuit
urbain.

Les a i les seront  prof i lées conme une hél ice d 'av ion.  Nous ne
pourrons probablement pas obtenir le pas varlable qui serait uti. le
nais pas t rès ut l1e puisque la v i tesse de rotat ion des a i les est
constante. f l y a l ieu de craindre gue nous ne puissions atteindre
le rendernent qui a fait des moulins ibériques Ia machine mécanigue
ayant obtenu 1e ren<lement le meil leur . de toutes les machines con-
nues pendant  des s ièc les.  C'est  que ce6 rnoul ins l  manipulés à la
maiq pouvalent recevoir des alles en toile I dlfférentes sulvant les
vents de chaque jour. À nous i l faut un automatisme total.

Les a i les seront  or ientées face au vent  par  un pet i t  moul ln
auxil ialre dont le plan de rotation sera perpendiculalre à celui des
ailes principales' Ce peti.t moulln se mettra à tourner rfans un sens ou
dans 1 'autre s i  le  vent  change de d i rect ion,  entra inant  1e moul in
princi.pal pour le ranener dans le l it du vent.

f .â  rés is tance au vent  de 1 'ensemble du moul in  devra dépasser
3OC kg par  mètre carré,  les v iCes des t re i l11s de fer  étant  comptés
coûrrne pleins.


